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EDITORIALEDITORIALEDITORIALEDITORIAL    

Mercredi 22 décembre 2010, 
sur l’une des principales chaî-
nes de télévision, eut lieu la 
finale d’un concours : « La 
France a un incroyable ta-
lent ». Les vainqueurs : deux 
jeunes enfants d’une dizaine 
d’années, qui, en dansant le 
rock and roll, certes fort bien, 
ont gagné pour trois presta-
tions la somme de 100 000 €, 
soit deux années du salaire 
moyen d’un ingénieur ! 

Zinédine Zidane, footballeur 
talentueux, se serait vu offrir 
la somme de 11 millions d’eu-
ros, pour avoir défendu la 
candidature du Qatar pour 
l’organisation d’une pro-
chaine coupe du monde de 
football. Cela représente envi-
ron 100 ans de salaire pour 
un ingénieur confirmé ! Com-
ment aurait réagi l’opinion 
publique si un industriel avait 
touché, ne serait ce que le 
dixième d’une telle somme, 
pour avoir favorisé la vente 
d’équipements à un pays 
étranger ; ce qui aurait eu, en 
outre, le mérite de fournir du 
travail à de nombreuses per-
sonnes ? 

Une petite fille de 8/10 ans a 
reçu, à deux reprises, les hon-
neurs de notre quotidien 

régional. Une première fois 
pour annoncer qu’elle allait 
participer à l’élection de 
mini-miss France avec de 
fortes chances d’être l’élue ; 
une deuxième fois pour 
annoncer qu’elle n’avait pas 
été élue ! Pendant ce temps 
le remarquable colloque 
organisé en 2009 par l’URIS 
et le GRECO sur les biotech-
nologies n’a pas eu droit à 
la moindre ligne, et si celui 
de 2010 sur les économies 
d’énergie a donné lieu à un 
excellent article, les associa-
tions scientifiques qui l’ont 
organisé n’ont reçu aucune 
publicité. 

Soyons clairs, il ne s’agit pas 
ici de dénigrer les talents de 
toutes les personnes précé-
demment citées, on ne 
peut, au contraire que s’en 
réjouir. Mais on s’en réjoui-
rait encore plus si les talents 
scientifiques, technologi-
ques, industriels, et Dieu 
sait s’il y en a dans notre 
région, étaient reconnus au 
même niveau. 

Souhaitons donc pour l’an-
née qui commence, au delà 
des traditionnels vœux de 
bonne santé, que le monde 
des ingénieurs et des scien-

tifiques soit reconnu à sa juste 
valeur et que les médias lui 
accordent un peu plus d’at-
tention. Sinon il ne faudra 
plus s’étonner de la désaffec-
tion des adolescents pour les 
métiers scientifiques. Mais 
pour y parvenir il faudrait 
peut-être aussi que nous 
nous mobilisions plus. D’après 
une enquête récente, il y au-
rait près de 30000 ingénieurs 
en PACA, nous nous estimons 
fort heureux lorsque nous 
arrivons à en rassembler une 
centaine pour une manifesta-
tion ; ceci explique-t-il peut-
être cela ! 

Je vous souhaite une très 
bonne année à tous, à la fois 
sur le plan personnel et sur le 
plan professionnel et formule 
des vœux pour que nous 
soyons plus visibles et mieux 
perçus par le monde qui nous 
entoure. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            
Bernard TRAMIERBernard TRAMIERBernard TRAMIERBernard TRAMIER (INSA) 

                                                                                               
Président de l’URIS Provence 
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Plus de 345 inscrits, 70 déjeuner-buffet. Ce fut un nouveau succès mais malheureusement la presse et « La Provence » en parti-
culier n’a rien écrit à ce jour, même pas quelques lignes et rien non plus sur la remise des prix par l’Académie de Marseille du 16 
décembre 2010 ! Une réunion avec le Directeur de La Provence M. Pillet est à prévoir.  

Vous vous êtes inscrits et pour le plus grand nombre avez participé au colloque du 7 décembre à Marseille: "Efficacité énergéti-"Efficacité énergéti-"Efficacité énergéti-"Efficacité énergéti-
que et nouvelles technologies, les voies du futur"que et nouvelles technologies, les voies du futur"que et nouvelles technologies, les voies du futur"que et nouvelles technologies, les voies du futur", vous avez été aussi quelquefois intervenant, comme promis vous trouverez 
ci-dessous le lien qui vous permet sur le site de l'URIS Provence (Ingénieurs et scientifiques de France en Provence) de consulter 
les diverses présentations de la journée. 

Nous vous remercions à la fois pour votre participation et pour vos interventions et nous vous disons à bientôt pour une pro-
chaine manifestation. 
Le lien est donc le suivant : http://uris.provence.perso.sfr.fr 
 

Pour le Comité d'organisation, Julien LAGIER, Secrétaire Général de l'URIS Provence, Président de Centrale Marseille Alumni 

 Le thème retenu pour l’attribution du 
Prix Henri Fabre des Sciences et des 
Technologies 2010, décerné par l’Aca-
démie des Sciences, des Arts et des 
Lettres de Marseille et l’Union régio-
nale des Ingénieurs et Scientifiques de 

Le tri des déchets est une étape fonda-
mentale dans l’optique de la récupéra-
tion, du recyclage et de la valorisation 
des déchets qu’ils soient d’origine do-
mestique ou industrielle. 

Provence, était la photonique. Ce do-
maine scientifique est très vaste et 
trouve des applications dans de nom-
breux domaines dont le tri des dé-
chets. La Région Provence Alpes Côte 
d’Azur est en pointe dans ces techno-
logies, notamment au sein de plusieurs 
pôles de compétitivité : Optitec et Pop-
Sud. 

Créée en 2001, la société PELLENC PELLENC PELLENC PELLENC 
Selective TechnologiesSelective TechnologiesSelective TechnologiesSelective Technologies développe, 
produit et commercialise de nombreu-
ses machines optiques de détection 
sans contact, à grande vitesse, pour le 
tri des déchets contenant de nom-
breux matériaux : plastiques, papiers, 
cartons, métaux. Les produits triés sont 
issus de l’emballage, de l’électronique, 
de l’informatique, de l’automobile et 
du bâtiment. Les technologies utilisées 
sont le proche infra-rouge, le moyen 
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infra-rouge, la vision et l’induction. C’est la combinaison de l’ensemble de ces 
technologies au sein d’une seule et même machine, qui permet l’augmenta-
tion des débits traités, une très bonne sélectivité, la possibilité de trier des ma-
tières non reconnaissables manuellement, le tout en améliorant les conditions 
de travail dans un métier difficile et avec un faible coût de fonctionnement. 

450 machines sont aujourd’hui installées dans plus de 40 pays et 70% du chif-
fre d’affaires est réalisé à l’exportation. La société qui ne comptait que quel-
ques personnes en 2001, en emploie actuellement 110 dont 60 ingénieurs et 
cadres. 

Antoine BAntoine BAntoine BAntoine BOURÉLYOURÉLYOURÉLYOURÉLY, est le directeur scientifique de PELLENC Selective Techno-PELLENC Selective Techno-PELLENC Selective Techno-PELLENC Selective Techno-
logieslogieslogieslogies depuis sa création. Il a été la cheville ouvrière du projet. Diplômé de 
l’Ecole Polytechnique et de l’Ecole nationale du Génie rural des Eaux et Forêts, 
il est également titulaire d’un Master of Science en robotique de l’Université 
de Californie et d’un doctorat en informatique à l’Université de Montpellier. Il 
a initié  et dirigé les travaux de recherche du Groupe Pellenc dans le tri auto-
matique depuis 1992. Pour toutes ces raisons il a été retenu pour recevoir le 
Prix Henri Fabre des Sciences et des Technologies 2010. 

                                                                             Bernard TRAMIERBernard TRAMIERBernard TRAMIERBernard TRAMIER (INSA) 

                                                                           Président du l’URIS Provence 
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- Visite de la Centrale de Martigues PonteauVisite de la Centrale de Martigues PonteauVisite de la Centrale de Martigues PonteauVisite de la Centrale de Martigues Ponteau (travaux de passage au gaz naturel de la Centrale). En attente de programmation. 

- Marseille Provence capitale de la culture 2013Marseille Provence capitale de la culture 2013Marseille Provence capitale de la culture 2013Marseille Provence capitale de la culture 2013 : expo culture industrielle en Mairie de Martigues. 

- Visite Chantiers navals de La Ciotat avec la SEMIDEPVisite Chantiers navals de La Ciotat avec la SEMIDEPVisite Chantiers navals de La Ciotat avec la SEMIDEPVisite Chantiers navals de La Ciotat avec la SEMIDEP (en attente).  

- Lors du CA du 09 juin, le nouveau Président de l’Académie des technologies Bruno RevellinLors du CA du 09 juin, le nouveau Président de l’Académie des technologies Bruno RevellinLors du CA du 09 juin, le nouveau Président de l’Académie des technologies Bruno RevellinLors du CA du 09 juin, le nouveau Président de l’Académie des technologies Bruno Revellin----FalcozFalcozFalcozFalcoz ex VP DG Dassault  est  
d’accord pour venir animer une conférence. A noter que nos CA se tiendront à l’avenir soit au Lycée Hôtelier, soit à la Mai-
son du bâtiment et des travaux publics Boulevard Michelet. 

- L’AG 2011L’AG 2011L’AG 2011L’AG 2011 du 5 mars repoussée à nouveau au 12 mars sera organisée avec l’association des amis de la Sainte Victoire à la 
Maison de la Sainte Victoire. 

- Une visite à l’ArboisUne visite à l’ArboisUne visite à l’ArboisUne visite à l’Arbois est à prévoir couplée avec la visite d’Hélion (M. Bouchard). Date : un vendredi au premier trimestre 2011. 

 - Visite ST MicroelectroniqueVisite ST MicroelectroniqueVisite ST MicroelectroniqueVisite ST Microelectronique avec la Spin’off photovoltaïque un vendredi deuxième quinzaine d’avril, à 10H30 ST et l’après-
midi la Spin’off par exemple. 

- Visite de l’Ile du Levant avec l’INSA ou (et) avec Claude Vidal (ECM).Visite de l’Ile du Levant avec l’INSA ou (et) avec Claude Vidal (ECM).Visite de l’Ile du Levant avec l’INSA ou (et) avec Claude Vidal (ECM).Visite de l’Ile du Levant avec l’INSA ou (et) avec Claude Vidal (ECM). 

- Visite Société Pellenc à PertuisVisite Société Pellenc à PertuisVisite Société Pellenc à PertuisVisite Société Pellenc à Pertuis, qui travaille sur le tri sélectif (prix Henri FABRE), à coupler avec une visitevisitevisitevisite du Château de Lour-Château de Lour-Château de Lour-Château de Lour-
marin ou Ansouismarin ou Ansouismarin ou Ansouismarin ou Ansouis au deuxième trimestre (Mai-Juin). 

- Visite Incinérateur de Fos.Visite Incinérateur de Fos.Visite Incinérateur de Fos.Visite Incinérateur de Fos. 

- Conférence Gaz schistes bitumineux avec AFGConférence Gaz schistes bitumineux avec AFGConférence Gaz schistes bitumineux avec AFGConférence Gaz schistes bitumineux avec AFG----URISURISURISURIS----ATEEATEEATEEATEE : Petit déjeuner le 8 avril. 

- Conférence «Conférence «Conférence «Conférence «    TélescopeTélescopeTélescopeTélescope    »»»» avec le Président de l’association Française de géographie. 

- Visite d’une usine de pyrotechnie à SignesVisite d’une usine de pyrotechnie à SignesVisite d’une usine de pyrotechnie à SignesVisite d’une usine de pyrotechnie à Signes 
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INFORMATIONS  des  ISFINFORMATIONS  des  ISFINFORMATIONS  des  ISFINFORMATIONS  des  ISF 
Les articles suivants relatant la réception des ISF à MATIGNON et la réception du CONGRES des REGIONS URIS à ANNECY ont 
été repris, avec leur bienveillante autorisation, dans le Bulletin 2010-4 de l’URISCA. 
Que l’URISCA en soit ici remerciée. 

Albert GELLY (Arts et Métiers ParisTech) 

Immense succès de la soirée à Matignon 

en l’honneur des Ingénieurs et Scientifiques de France 
 

Le 3 novembre le Premier Ministre François FILLON a reçu à l’hôtel de Matignon les Ingénieurs et Scientifiques de France à l’oc-
casion de leur 150 ans d'utilité publique. Le 22 décembre 1860 Napoléon III signait en effet un décret déclarant la Société civile 
des ingénieurs «établissement d’utilité publique». Immense succès que cette soirée, à en juger par le fait que tous les salons de 
Matignon étaient remplis avec plus de 400 ingénieurs présents. 

Répondant au discours de Julien ROITMAN, Président d’Ingénieurs et Scientifiques de France, le Premier Ministre François FIL-
LON était accompagné de Mme Valérie PECRESSE, Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche, de MM. Christian 
ESTROSI, Ministre Chargé de l’Industrie, et Marc‐Philippe DAUBRESSE, Ministre de la Jeunesse et des Solidarités actives, pré-
sents pour honorer les vocations d’ingénieur et de chercheur qui sont au coeur de notre Histoire et de l’ambition présente de la 
France. 

 

Le Premier Ministre a conclu en déclarant que : « pour accompagner la modernisation de la France, et pour gagner la bataille de 
la compétitivité, notre pays a besoin de ses ingénieurs. Et ensemble grâce à vous tous qui croyez dans la capacité de réalisation 
et d’invention de notre pays, je pense que nous sommes sur la bonne voie ». 

François BLIN, 
Délégué Général du CNISF 

De gauche à droite : Julien ROITMAN, Valérie PECRESSE, François FILLON, Christian ESTROSI, Marc-Philippe DAUBRESSE 



Intervention de Julien Roitman, Président des Ingénieurs et Scientifiques 

de France 
Monsieur le Premier Ministre, 

Merci de nous avoir fait l’honneur de recevoir les Ingénieurs et Scientifiques de France à l’Hôtel Matignon à l’occasion du 150ème anniver-
saire de leur reconnaissance d’utilité publique par décret impérial de Napoléon III. Ce témoignage d’intérêt de la République nous est pré-
cieux, et les 400 participants à cette soirée s’en feront le relais auprès des 850.000 ingénieurs et scientifiques que nous fédérons à travers 
plus de 140 associations.Quand la Société des Ingénieurs Civils fut reconnue d’utilité publique en 1860, la France entamait son deuxième 
cycle industriel et technologique. Les points forts étaient alors la sidérurgie, les chemins de fer et le système bancaire. Aujourd'hui le monde a 
démarré un nouveau cycle qui voit une explosion du nombre et de la variété des domaines scientifiques et techniques, car seules la technolo-
gie et la science peuvent nous permettre de relever les défis du 21ème siècle : énergie, information, communication, mobilité, transport, ali-
mentation, gestion des ressources naturelles, du climat et du développement durable, et j’en passe...                           
Les ingénieurs et scientifiques peuvent aider la France à s’adapter à cette nouvelle donne, car ils détiennent les clés de l’innovation et de la 
compétitivité. Vous le savez d’ailleurs mieux que quiconque, Monsieur le Premier Ministre, vous qui avez été Ministre des Technologies de 
l’Information, puis des Télécommunications et de l’Espace Le déclin du tissu industriel n’est pas une fatalité. Nous considérons qu’il est de 
notre responsabilité de défendre et d’aider à restaurer la croissance de l’industrie française, dont les ingénieurs et chercheurs sont la cheville 
ouvrière. Sans industrie pas de recherche, pas d’innovation, pas de croissance, pas d’avenir économique ni d’avenir tout court. Nous ne vou-
drions pas d’une France ravalée au rang de simple destination touristique. N’hésitez donc pas à faire appel à vos ingénieurs et scientifiques, 
car ils sont une richesse nationale. 

Encouragez-les, réglementairement et financièrement, à s’investir pour la relance de l’activité industrielle, en particulier dans les PME PMI, 
qui pensent ne pas pouvoir s’offrir ce niveau de compétences. Poussez aussi les forces économiques de ce pays à passer des contrats de 
recherche aux usines de savoir et de savoir-faire que constituent les universités et les grandes écoles.                        
Il nous appartient de veiller au maintien du niveau d’excellence de la filière française de formation scientifique et technique, avec ses exigen-
ces d’évaluation et de sélection : par leurs concours d’une difficulté sans équivalent ailleurs, nos grandes écoles constituent une référence 
mondiale en matière de formation des ingénieurs pour de nombreux pays, y compris la Chine dont le Président nous rend visite demain soir, 
et s’intéressera à ce qu’on dit à nos Airbus et à nos centrales nucléaires, ouvrages d’ingénieurs s’il en fût. Cela dit, nous autres ingénieurs ne 
formons pas une caste, et nous voulons préserver l’ascenseur social que constituent depuis 2 siècles nos grandes écoles qui comptent au-
jourd’hui plus de 25% d’élèves boursiers, et qui permettent à chacun, quelle que soit son origine, de pouvoir prétendre aux plus hautes desti-
nées par ses capacités, son mérite et son effort personnel. Sur ce sujet je dois vous dire l’attachement profond de notre profession aux 
concours et aux classes préparatoires, dont l’évolution ne pourrait s’envisager que dans le cadre d’une large concertation avec les parties 
concernées. Les grandes écoles et leurs associations d’anciens sont par ailleurs ouvertes à une coopération très complète avec l’université, 
et souhaitent que l’enseignement supérieur devienne tout entier un lieu d’excellence où la recherche débouche sur des innovations, des start-
up, des incubateurs, et des emplois à forte valeur ajoutée pour la France, ce qui pourra se faire si l’on parvient à tirer le meilleur de chacune 
des diverses composantes de cet enseignement supérieur.  

Notre pays a besoin d’un engagement de la jeunesse dans les sciences. Or aujourd’hui le système éducatif français ne forme pas encore 
suffisamment d’ingénieurs pour les besoins de l’innovation, et le métier de chercheur n’est guère envisagé par les meilleurs éléments de nos 
collèges et lycées. Le pipeline qui alimente les filières scientifiques et technologiques de haut niveau risque donc de se tarir, et nous sommes 
convaincus qu’il faut restaurer au plus vite la croissance des études scientifiques en drainant dès les classes de seconde plus d’élèves vers 
les sciences et l’ingénierie. C’est jouable à condition de donner une place beaucoup plus importante aux enseignements scientifiques et aux 
sciences de l’ingénieur. Ingénieurs et Scientifiques de France a payé d’exemple, puisque nous déployons nous-mêmes depuis 5 ans un effort 
d’évangélisation auprès des jeunes, et que nous avons rencontré à ce titre quelque 25.000 élèves des collèges et lycées en 2009. On devrait 
inciter les cadres et les entreprises à s’investir de même dans l’appareil éducatif du pays avec des stages, des visites, de l’orientation, des 
jumelages et des fonctionnements en alternance pour faciliter l’entrée dans la vie active. Pour intéresser les jeunes et les motiver, il faut les 
faire rêver. Il nous faut faire connaître, renaitre, et reconnaitre les professions d’ingénieur et de chercheur français. Nous devons valoriser leur 
formation et leurs diplômes, construire et entretenir l’image d’hommes et de femmes souvent de grande qualité, mais mieux caractérisés par 
leur savoir-faire que par leur faire-savoir. La rencontre de ce soir, Monsieur le Premier Ministre, va certainement y contribuer grâce à vous. 
Nous apprécions à sa juste valeur ce témoignage de reconnaissance de la part de l'Etat et, oserais-je le dire, nous serions heureux de le voir 
devenir un rendez-vous annuel. 

Dans le même esprit, il serait souhaitable d’encourager l’entrée en politique des ingénieurs et des scientifiques, de leur donner le goût de la 
chose publique. Leur présence est bien insuffisante, tant au niveau national que dans les instances parlementaires ou territoriales de notre 
pays. A titre d’exemple, seuls une vingtaine de députés et une demi-douzaine de sénateurs se réclament du métier d’ingénieur. Plusieurs 
d’entre eux sont d’ailleurs parmi nous ce soir. N’ayant pas d’intérêts corporatistes, les ingénieurs et scientifiques pourraient peut-être devenir 
un groupe d’influence visant au seul intérêt général du pays. 

Avant de conclure, je voudrais rappeler qu’aujourd’hui on ne peut plus raisonner hexagonal. Tout se joue au niveau mondial. Les Ingénieurs 
et Scientifiques de France sont membres de la Fédération Mondiale des Ingénieurs, et y défendent les couleurs de notre pays. Ce sera le cas 
avec la prochaine Conférence Mondiale des Ingénieurs. Elle a lieu tous les 4 ans, et après Hanovre, Shanghai et Brasilia, elle doit se tenir 
début septembre 2011 à Genève. Nous y serons, et nous espérons le soutien du gouvernement pour y assurer une présence forte des indus-
triels et des ingénieurs français. 

Monsieur le Premier Ministre, vous n’êtes pas ingénieur, mais vous mériteriez de l’être : vous dirigez un projet, vous conduisez une équipe, et 
vous avancez sans tapage mais avec détermination sur la voie que vous vous êtes tracée. A ce titre, mais aussi en témoignage de remercie-
ment pour avoir tenu à nous recevoir dans ce haut lieu de la République malgré un agenda politique et social très chargé, j’ai l’honneur et le 
très grand plaisir de vous remettre l’exemplaire numéro zéro de notre nouvel annuaire, ainsi que la médaille d’argent du Conseil National des 
Ingénieurs et Scientifiques de France, que nous avons fait frapper spécialement à votre nom à la date d’aujourd’hui.                                                                                                                         
Je vous remercie. 

Discours du Premier ministre François FILLON devant les Ingénieurs et Scien-
tifiques de France  - Hôtel de Matignon, mercredi 3 novembre 2010                                                       

Mesdames et Messieurs,                                                                                                                                                                                                                       
C’est d’abord un immense succès que cette soirée, si j’en juge par le fait que tous les salons de Matignon sont remplis. Et puis je voudrais 
vous faire une confidence, je voulais être ingénieur. Et toute ma jeunesse j’aiFje n’ose pas raconter tout cela, mais je bricolais avec des tas 
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de machins électroniques et seule une mauvaise rencontre avec un mauvais professeur de mathématiques m’a fait échouer, s’agissant de 
cette ambition. Je n’ai pas complètement perdu de vue ce but que je poursuivais puisqu’il n’y a pas très longtemps, je crois que c’était il y a 
deux ans, mon fils le plus jeune qui devait avoir six ans allant à l’école à la rentrée, vous savez le maître demande toujours : qu’est-ce que 
font vos parents ? Et donc mon fils a répondu : « mon Papa, il répare des ordinateurs ». Voilà.  

En tout cas, en recevant ici à Matignon le Conseil National des Ingénieurs et Scientifiques de France, j’ai voulu avec Christian ESTROSI, 
avec Valérie PECRESSE, avec Marc DAUBRESSE, honorer une vocation qui est au coeur de notre Histoire et qui est au coeur de notre 
ambition présente. De cette rencontre, l’occasion nous est donnée par un anniversaire puisqu’il y a 150 ans Napoléon III signait un décret 
déclarant Société civile des ingénieurs « établissement d’utilité publique ». Votre Conseil national est l’héritier direct de cette société dont la 
création en 1848 marquait déjà une étape importante dans la reconnaissance d’une profession en plein essor. L’école des Ponts et Chaus-
sées, l’Ecole des Mines, les Ecoles des Arts et Métiers avaient certes déjà été créées à la fin de l’Ancien Régime, mais on peut dire que c’est 
au XIXème siècle que les ingénieurs commencent à monter en puissance dans la société française. La Révolution politique et la révolution 
industrielle se sont conjuguées pour favoriser leur émergence. Les ingénieurs portent des ambitions économiques nationales. Ils incarnent 
aussi des idéaux philosophiques : ceux du saint-simonisme qui associent le progrès technique et le progrès social. 

Quand commence le Second Empire, la France a en tout et pour tout 3.500 km de voies ferrées, de surcroît anarchiques et mal coordonnées. 
En face, l’Angleterre en a 10.000. Vingt ans plus tard, le réseau français atteint 20.000 km formant une  ossature complète qui vaudra pour 
des décennies. On peut même dire d’ailleurs qu’on a conservé sur les Anglais cette avance. Il suffit de sentir l’odeur du gasoil dans certaines 
gares londoniennes pour comprendre. Le décret de 1860 rendait hommage aux ingénieurs à qui la France devait son entrée dans la moderni-
té. 

Comme toute commémoration, celle-ci nous invite au souvenir mais elle exprime également le désir de voir une Histoire continuer à s’écrire. 
La compétition internationale est plus vive, elle est plus rapide, elle est plus rude qu’il y a 150 ans, en tout cas s’agissant de l’économie, lors-
que quelques Nations européennes se partageaient la domination du monde. Partout nous voyons de nouvelles puissances qui aspirent à 
jouer les premiers rôles et ces nouvelles puissances accordent aux ingénieurs une place fondamentale. Un basculement de grande ampleur 
est en train de s’accomplir sous nos yeux. S’il se prolonge en suivant cette dynamique actuelle, dans une génération l’essentiel des ingé-
nieurs se trouvera en Chine et en Inde. 

Les Etats-Unis d’ailleurs commencent à s’inquiéter de ce phénomène que la National Science Foundation étudie dans son dernier rapport, 
parce que se déposséder des compétences et des réalisations liées à la production technique c’est, en vérité, courir un terrible risque straté-
gique. L’enjeu majeur auquel nous faisons face c’est celui de la maîtrise de l’industrie à l’échelle mondiale. Alors il y a eu le mythe de l’entre-
prise sans usine. Il y a eu le mythe du pays sans industrie. Depuis quelques années on a commencé à parler d’économie post-industrielle 
pour les pays développés. Ce terme décrit évidemment des mutations qu’il n’est pas question de nier. Mais l’émergence de cette économie 
post-industrielle signifie-t elle vraiment l’abandon de toute démarche industrielle ? Est-ce qu’on peut accepter de concevoir et de ne plus pro-
duire ? Est-ce qu’on peut accepter de découvrir et de ne plus développer ? La vérité c’est que si on ne produit plus on ne concevra plus, et si 
on ne développe plus on ne découvrira plus. 

Vous savez quelle est la conviction du Président de la République, qui est aussi la mienne. La France doit demeurer un grand pays industriel 
si elle veut rester une grande puissance. L’énergie, les communications, les transports, la gestion des ressources naturelles, le développe-
ment durable, dans tous ces défis actuels que nos sociétés modernes doivent relever, la dimension industrielle est toujours prépondérante. 
Je sais quelles interrogations sont les vôtres devant l’évolution des rapports qui avaient été dans le passé tissés entre votre profession et 
l’Etat. C’est vrai que l’Etat recrute moins d’ingénieurs qu’autrefois. Mais le temps n’est plus celui où la planification était reine. Nous attendons 
de l’Etat qu’il exerce l’impulsion, qu’il encourage l’innovation, qu’il libère, qu’il fédère les énergies et les compétences, comme nous allons 
d’ailleurs le faire, comme nous sommes en train de le faire, avec les grands investissements du futur. 

Dans cet Etat que nous voulons plus efficace, le rôle des ingénieurs demeure évidemment absolument essentiel. Les fonctions de contrôle, 
que la puissance  publique est amenée à exercer dans des domaines de haute technicité, ne peuvent s’accomplir sans s’appuyer sur l’exper-
tise de nos ingénieurs. Il y a là des enjeux de sécurité publique auxquels nous devons prêter la plus grande attention. C’est aussi dans les 
PME innovantes et dans nos grandes entreprises que l’apport des ingénieurs et des scientifiques à la richesse nationale est fondamental. 
Vos métiers  sont donc au coeur de notre rayonnement. Partout dans le monde des ingénieurs français sont appelés à construire des barra-
ges, des métros, des plateformes pétrolières, des centrales énergétiques.     

L’excellence de notre système de formation est reconnue. Mais il nous faut lui donner les moyens de relever les nouveaux défis qui se pré-
sentent à lui. Relancer la promotion sociale par l’école et l’enseignement supérieur, tout en maintenant le haut niveau de connaissances ac-
quises. Encourager les vocations scientifiques et diversifier le recrutement en luttant contre des préjugés anciens – je pense en particulier à la 
place des femmes dans les métiers d’ingénieur qui reste encore trop faible. Reformer notre modèle d’enseignement et de recherche dans un 
contexte mondial qui a ses propres règles et auxquelles nous ne pouvons pas nous dérober sans prendre de risques. Face à la crise, face à 
la concurrence mondiale, je veux dire que les querelles subtiles entre les différentes voies de notre système de formation ne sont plus de 
mise. L’heure est aux synergies entre les établissements qui ont leurs traditions et qui ont leurs atouts. Et elle est en complémentarité entre 
ceux qui partagent les mêmes exigences et la même éthique de la science. Elle est à la mise en commun de toutes nos forces ; les ingé-
nieurs et les scientifiques ; la recherche et le développement ; les universités et les grandes écoles. Telle est, je le sais, l’ambition de votre 
association dont je veux aujourd’hui saluer l’action et dont j’espère qu’elle pourra, chaque année, être accueillie ici à Matignon. 

Mesdames et Messieurs, il y a 150 ans, les grandes réalisations de nos ingénieurs faisaient entrer la France dans la modernité industrielle. Et 
dans la foulée de ces conquêtes technologiques et sociales, notre pays se dotait d’un modèle de solidarité qui était conforme à ses idéaux 
républicains. Les Trente Glorieuses ont constitué l’une de nos périodes parmi les plus fastes, où l’équilibre entre notre productivité nationale 
et notre système de redistribution sociale était préservé. C’est cet équilibre que la mondialisation a progressivement rompu, et donc c’est cet 
équilibre que nous devons maintenant ensemble réinventer. Il faut le réinventer par notre capacité à travailler plus, à travailler mieux. Il faut le 
réinventer par notre volonté d’innover et d’anticiper les prochaines ruptures technologiques. Il faut le réinventer en investissant dans nos sec-
teurs stratégiques. Il faut le réinventer par notre capacité à adapter notre modèle social et à nous libérer du poids des déficits. Ce poids qui 
étouffe notre liberté de construire l’avenir selon nos desseins. 

Depuis 2007 nous avons engagé un mouvement profond de modernisation de la France. Dans bien des secteurs nous avons transformé, 
nous avons rénové, nous avons bousculé des structures mais aussi des habitudes. Et dans notre vieille Nation que l’on prétendait frileuse, 
nous avons osé le changement. Naturellement cela provoque des remous. Cela provoque même parfois des hostilités. Mais est-ce qu’on 
pouvait donner du temps au temps ? Est-ce qu’on pouvait laisser croire aux Français qu’on peut vivre sans efforts ? Qu’on peut vivre sans 
réformes avec 1.500 milliards de dettes ? En l’espace d’une décennie, la mondialisation est venue percuter le modèle français et chaque jour 
qui passe nous impose de repenser les conditions de notre prospérité économique et sociale. Voilà l’urgence qui nous guide.                                                                                                                                     
Le Président de la République a commencé à moderniser la France. Cette politique doit être poursuivie. Notre pays ne doit pas repartir en 
arrière. Pour accompagner cette modernisation, pour gagner la bataille de la compétitivité, notre pays a besoin de ses ingénieurs. Et ensem-
ble grâce à vous tous qui croyez dans la capacité de réalisation et d’invention de notre pays, je pense que nous sommes sur la bonne voie.                                                                                   
En tout cas c’est le message de confiance et d’audace que je voulais, Mesdames et Messieurs, partager avec vous ce soir. 



CONGRES DES REGIONS d’ANNECY 

14-16 Octobre 2010 

 

RECEPTION MAIRIE D’ANNECY le VIEUX par le Président Bernard ACCOYER 

 

 

 

 
études serviront le développement et le rayonnement de la France et contribueront à la forte visibilité de la 

nation.  
Julien ROITMAN remercie vivement M. le Maire et lui fait part de sa satisfaction de l’accord de la mairie d’Annecy pour sa future 

participation aux festivités de la réunion mondiale annuelle des ingénieurs à Genève en 2011. 

Etant obligé de nous quitter, son adjointe à la mairie a poursuivi par un discours présentant la 

commune et les différentes activités et projets avec en particulier l’espoir de pouvoir obtenir les jeux olympiques en Savoie. 

Un apéritif convivial nous a ensuite été offert.  
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onne voie.                                                                                   



JOURNEE DE L’INGENIEUR ET DU SCIENTIFIQUEJOURNEE DE L’INGENIEUR ET DU SCIENTIFIQUEJOURNEE DE L’INGENIEUR ET DU SCIENTIFIQUEJOURNEE DE L’INGENIEUR ET DU SCIENTIFIQUE    
 

ThèmeThèmeThèmeThème    : «: «: «: «    Les Energies Renouvelables MarinesLes Energies Renouvelables MarinesLes Energies Renouvelables MarinesLes Energies Renouvelables Marines    »»»»    

    

Le Samedi 19 mars 2011 

Au Centre Universitaire Méditerranéen (CUM) 

65 Promenade des Anglais - Nice 

 

ObjectifObjectifObjectifObjectif    :::: Sensibiliser le public sur les enjeux du développement des énergies renouvelables marines, l’état de la recherche, 

des technologies et des projets actuels, la formation et les métiers du futur. 

 

Projet de PROGRAMME 

8h308h308h308h30    : accueil: accueil: accueil: accueil    

8h45/9h308h45/9h308h45/9h308h45/9h30    : ADEME  : ADEME  : ADEME  : ADEME      
Contexte énergétique, perspectives de développement des énergies marines - grenelle 2 
Présentation des différentes énergies renouvelables marines : hydrolienne, houlomotrice, marémotrice, thermiques, 
éolienne offshore, la biomasse,… 
Les actions et les programmes démonstrateurs de l’ADEME 
Les projets actuels et futurs (vision à moyen et long terme) 

 

9h30/ 10h159h30/ 10h159h30/ 10h159h30/ 10h15    : Pôle Mer PACA: Pôle Mer PACA: Pôle Mer PACA: Pôle Mer PACA    
Présentation et missions du Pôle de Compétitivité Mer 
Programme fédérateur sur les ressources énergétiques marines 
Les projets et les technologies innovantes développées 
Les acteurs impliqués, les volumes de financement 

 

PausePausePausePause    : 15 mn: 15 mn: 15 mn: 15 mn    
 

10h 30/ 11h15 : EDF10h 30/ 11h15 : EDF10h 30/ 11h15 : EDF10h 30/ 11h15 : EDF    
Enjeux pour EDF du développement des énergies renouvelables marines 
Présentation de la ferme d’hydroliennes de Paimpol –Bréhat en Bretagne 
Impacts environnemental, économique et social 

 

11h15 /11h4511h15 /11h4511h15 /11h4511h15 /11h45    : Ecole Centrale Marseille : Ecole Centrale Marseille : Ecole Centrale Marseille : Ecole Centrale Marseille     
La recherche et les cursus de formation dans la filière Génie marin 
Les métiers de la mer 

 

11h45 / 12h3011h45 / 12h3011h45 / 12h3011h45 / 12h30    : échanges: échanges: échanges: échanges 
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